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"La réconciliation dans le Christ" 
 

Rom 5,6-11 

 

Alors que nous n’étions encore capables de rien, le Christ, au temps fixé par 
Dieu, est mort pour les impies que nous étions. Accepter de mourir pour un 
homme juste, c’est déjà difficile ; peut-être quelqu’un s’exposerait-il à mourir 
pour un homme de bien. Or, la preuve que Dieu nous aime, c’est que le Christ 
est mort pour nous, alors que nous étions encore pécheurs. À plus forte raison, 
maintenant que le sang du Christ nous a fait devenir des justes, serons-nous 
sauvés par lui de la colère de Dieu. En effet, si nous avons été réconciliés avec 
Dieu par la mort de son Fils alors que nous étions ses ennemis, à plus forte 
raison, maintenant que nous sommes réconciliés, serons-nous sauvés en ayant 
part à sa vie. Bien plus, nous mettons notre fierté en Dieu, par notre Seigneur 
Jésus Christ, par qui, maintenant, nous avons reçu la réconciliation. 
 
 

Nous sommes déjà rachetés, si seulement nous acceptons le don de la réconciliation par 

Jésus-Christ. 

 

Aujourd'hui, nous nous penchons particulièrement sur l'amour de notre Rédempteur, 

en soulignant l'affirmation de saint Paul selon laquelle le Seigneur a donné sa vie pour 

nous alors que nous étions encore loin de Dieu, faibles et pécheurs. Dieu veut vaincre 

notre inimitié par son amour. De l'extérieur, le Crucifié était perçu comme un ennemi 

de l'humanité, qui devait mourir pour sa propre culpabilité. Mais en réalité, il a porté les 

péchés de l'humanité et a justifié par son sang ceux qui acceptaient le don du salut.  

 

Nous comprenons ainsi pourquoi, à l'école du Seigneur, nous devons apprendre à aimer 

les pécheurs, à prier pour nos ennemis et à être toujours prêts à pardonner.  

 

Toute personne a la possibilité de se convertir jusqu'à l'heure de sa mort. Dans son 

dernier souffle, il peut encore se repentir et invoquer le nom du Seigneur. L'amour de 

Dieu pour sa créature et son désir de l'élever pour qu'elle devienne son enfant sont si 

grands qu'il la suit jusqu'à ses derniers retranchements. Si l'Esprit de Dieu nous remplit, 

c'est Lui-même en nous qui cherchera à sauver le pécheur par la mort du Christ.  

 

Réfléchissons un instant à ce que signifie être damné, car l'enfer est une réalité. En plus 

d'être un dogme de notre foi catholique, certaines personnes, comme les enfants de 

Fatima, ont eu des visions dans lesquelles ils ont vu les horreurs de l'enfer. C'est faire 

preuve d'une grande légèreté et d'une grande imprudence que de prétendre s'appuyer 



 

 

sur la miséricorde de Dieu pour affirmer que l'enfer n'existe pas ou qu'il est 

pratiquement vide. L'enfer, en tant que lieu de damnation et de séparation éternelle 

d'avec Dieu, est un mystère si épouvantable qu'il a motivé les enfants de Fatima à prier 

et à se sacrifier inlassablement pour les pécheurs.  

 

Il est important que nous soyons tous conscients de cette terrible réalité, que nous 

vivions avec vigilance et que nous soyons prêts à intercéder pour les autres, en 

particulier pour ceux qui semblent éloignés de Dieu. L'amour du Seigneur est 

inébranlable et fidèle, mais c'est nous qui pouvons nous écarter du chemin et nous 

perdre.  

 

Par contre, grâce à la foi, nous pouvons mettre notre confiance dans l'amour de Dieu. 

C'est pourquoi la lecture d'aujourd'hui loue l'œuvre salvatrice de Dieu en Jésus-Christ. 

D'une certaine manière, nous pouvons dire qu'il est difficile d'être condamné, si nous 

considérons l'amour infini de Dieu, qui utilise toutes les possibilités pour nous conduire 

à son Royaume. Cette certitude augmente notre confiance. C'est pourquoi il est si 

important que nous nous accrochions à son amour et que nous utilisions toute l'aide 

que Dieu nous offre par l'intermédiaire de son Église pour ce chemin ardu vers 

l'éternité. 

 

La proclamation de l'Évangile doit être équilibrée. Il ne faut pas souligner 

unilatéralement le caractère pécheur de l'homme, mais il ne faut pas non plus tomber 

dans cette tendance moderne qui suggère que la miséricorde de Dieu ignore 

pratiquement le péché et qu'il n'est pas nécessaire de se convertir. Ce serait un 

malentendu dramatique !   Dieu nous appelle toujours à la conversion. Pour cela, il est 

également nécessaire que nous connaissions et percevions l'abîme du péché avec ses 

terribles conséquences. Dans ce contexte, la véritable miséricorde de Dieu, qui a 

triomphé du jugement dans le Christ, brille d'un éclat encore plus vif. C'est ainsi que 

nous pouvons écouter avec joie les derniers mots du texte biblique d'aujourd'hui : " nous 

mettons notre fierté en Dieu, par notre Seigneur Jésus Christ, par qui, maintenant, nous avons reçu la 

réconciliation ". 
 


